COMPTE RENDU 


DES SÉANCES 


DE L'ACADÉMIE DES SCIENCES. 


SÉANCE DU LUNDI 40: AVRIL 1854. 


PRÉSIDENCE DE M. COMBES. 


NOMINATIONS. 


L'Académie procède, par la voie du scrutin, à la nomination de la Com- 


mission qui sera chargée de l’examen des pièces admises au concours pour 


le grand prix des Sciences mathématiques (question concernant la théorie 
des phénomènes capillaires). 

MM. Cauchy, Lamé, Liouville, Biot et Binet réunissent la majorité des 
suffrages. 


L'Académie procède ensuite, également par la voie du scrutin, à la nomi- 
nation de la Commission qui sera chargée de préparer une liste de can- 
didats pour la place d’Académicien libre, vacante par suite du déces de 
M. Héricart de Thury. 

Cette Commission doit, aux termes du règlement, se composer de sept 
Membres, savoir : de deux Membres pris dans les Sections de Sciences 


mathématiques; de deux Membres pris dans les Sections de Sciences phy- 


siques; de deux Académiciens libres et du Président de l’Académie. 

D'après les résultats du scrutin, cette Commission est composée de 
MM. Biot et Binet, Thenard et de Senarmont, Seguier et F. Delessert, et 
de M. Combes, Président en exercice. 
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MÉMOIRES LUS. 


BOTANIQUE. — Étrndes organographiques sur la famille des Potamées. 
Premier Mémoire : Sur les genres Potamogeton, Spirillus et Groenlandia ; 


par M. J. Gax. 
(Renvoi à l’examen de la Section de Botanique.) 


L'auteur, en terminant ce premier Mémoire, le résume dans les térmes 
suivants : 

« Nous avons vu comment M. Adrien de Jussieu circonscrivait la famille 
des Potamées, réduite aux trois genres Potamogeton, Zannichellia et 4l- 
thenia. 

» J'ai donné les caractères généraux du premier de ces genres, carac- 
tères dont le tableau se trouve ici, pour la première fois, exposé au complet, 


. sous le double rapport de la végétation et des organes de la reproduction, 


bien que tous ces caractères eussent été déjà signalés par divers auteurs, 
mais toujours isolément, et jamais dans leur ensemble ni dans leur con- 
1exion véritable. 

» Les auteurs ne signalent guère que trente et une espèces de Potamo- 
geton, dont peut-être vingt-quatre seulement suffisamment distinctes. Ces 
espèces jouent un rôle très-divers sur la surface du globe; les unes pour 
ainsi dire cosmopolites, d’autres répandues dans l'hémisphère nord tout 
entier, ou seulement dans l’ancien continent, ou même seulement dans le 
nord de l’Europe; un petit nombre cantonnées dans des limites plus 


étroites, soit en Europe, soit dans l'Amérique du Nord, soit dans celle du 
Sud, au Brésil et au Pérou. 


» La recherche des caractères généraux de celles de ces espèces que 
j'avais sous la main, m'a conduit à en isoler trois, qui m'ont paru suffisam- 
ment distinctes de toutes les autres pour devoir figurer à part et former, à 
côté du Potamogeton, deux genres particuliers, auxquels j'ai donné les 
noms de Spirillus et de Groenlandia, genres dont les caractères sont tirés 
de l’inflorescence, de la distribution des sexes, de la consistance du péri- 
carpe, de la placentation des graines et de l’extrémité cotylédonaire plus ou 
moins courbée ou roulée en crosse sur elle-même, et accessoirement de la 
distribution des feuilles, des différentes formes de leurs stipules, etc. Voici 
quel serait, suivant moi, le diagnostic de chacun de ces genres : 

__» PorAMoGEToN, Toutes les inflorescences spiciformes (même les submer- 
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gées) et multi ou au moins pluriflores. Toutes les fleurs hermaphrodites. 
Péricarpe dur et épais, rarement spongieux (P. pectinatus). Graine fixée 
latéralement par son extrémité supérieure. Embryon à extrémité cotylédo- 
naire crochue au sommet : les feuilles des dichotomies seules opposées, les 
autres alternes. Stipules liguliformes, libres en apparence, non distincte- 
ment soudées avec le bas de la feuille. 

» SPIRILLUS. Inflorescences émergées spiciformes, composées de 7 à 12 
_ fleurs hermaphrodites : les submergées uniflores et femelles! par avorte- 
ment du vérticille staminal. Péricarpe mince et comme membraneux. 
Graine fixée latéralement par son extrémité supérieure, Embryon à extré- 
mité supérieure une fois et demie roulée en crosse sur elle-même. Les 
feuilles des dichotomies seules opposées, les autres alternes. Stipules liguli- 
formes : celles des feuilles émergées libres ou presque libres; celles des 
{euilles submergées, au moins inférieures, très-longuement soudées avec le 
bas de la feuille. 

» GROENLANDIA. Toutes les inflorescences spiciformes et paucifiores. Toutes 
les fleurs hermaphrodites. Péricarpe mince et comme membraneux. Graine 
fixée latéralement, au-dessous de son milieu! Embryon à extrémité cotylé- 
donaire trois fois roulée en crosse sur elle-même. Toutes les feuilles oppo- 
sées ! avec stipules biauriculées! qui tendent à se glisser, non à l’intérieur 
de la feuille, mais en dehors! , 

» Ceci est le résumé du Mémoire dont je viens de donner lecture. 
Jetant maintenant un regard en avant, nous verrons que, si le Pota- 
mogeton et le Groenlandia s'éloignent beaucoup du Zannichellia et de 
l’Althenia par leur inflorescence spiciforme, leurs fleurs hermaphrodites 
et leur placentation, la différence est moins tranchée dans le Spirillus, 
où l’on trouve, avec la placentation du ‘Potamogeton, et réunies sur 
la même tige, des inflorescences, les unes hermaphrodites et en épi, 
comme celles du Potamogeton, les autres fémelles et réduites, si ce 
n’est absolument, du moins par avortement, à un verticille de quatre 
ovaires, ce qui tendrait à diminuer tant soit peu la distance qui sépare 
les cinq genres actuels de la famille des Potamées en deux groupes 
profondément distincts : d’un côté, le Potamogeton, le Spirillus et 
le Groenlandia, avec leur inflorescence spiciforme, leurs fleurs herma- 
phrodites, tétrandres, leur cloison porte-graine attachée au-dessous du milieu 
de l’angle axile, et leur embryon à extrémité cotylédonaire crochue ou 
roulée ; de l’autre côté, le Zannichellia et V Althenia, aveë les sexes pro- 
fondément séparés sur le même pied ; leurs inflorescences, mâle et femelle, 
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uniflores, les mâles en apparence monandres, le péricarpe sans appendice 
de forme cloisonnée, et leur graine suspendue au sommet de la loge. 

» Ajoutons qu'il n’y a aucune affinité de port entre ces deux groupes 
génériques, et que, pour trouver à chacun d’eux une affinité de ce genre, il 
faut aller la chercher dans la famille marine des Zostéracées, où se trouve 
le Ruppia, dont l’inflorescence ressemble prodigieusement à celle du pre- 
mier groupe, où se trouve encore le Cymodocea, qui, lui, touche de très- 
près au Zannichellia par la nature de ses inflorescences et par ses sexes 
séparés. , ; 

» Le moment n’est pas encore venu pour moi d'examiner si ces affinités 
entre genres de deux familles voisines pourraient conduire ou à leur réu- 
nion ou à un autre classement de leurs éléments génériques. Maisil m'a paru 
bon de soulever d'avance la question, pour qu’on ne crüût pas que j'adop- 
tais aveuglément et de simple confiance une opinion communiquée. Nui- 
lius addictus jurare in verba magistri. 

» En attendant que je puisse énoncer une opinion personnelle à ce sujet, 
je me bornerai à formuler ici les caractères principaux qui distinguent les 
deux groupes génériques que je signalais tout à l'heure dans la famille des 
Potamées, telle qu’elle a été circonscrite par Adr. de Jussieu. 

» Premier groupe. — Fleurs en épi hermaphrodite, tétrandres, quadri, 
très-rarement uni-ovariées, très-rarement avec avortement des anthères. 
Filaments munis à leur base d’un large appendice foliacé qui se replie sur le 
disque de la fleur et la recouvre valvairement dans le bouton, comme ferait 
un calice. Cavité ovarienne partagée en deux demi-loges par un processus 
sepüiforme du péricarpe, partant de l'angle axile un peu au-dessous de son 
milieu. Graine attachée latéralement par son extrémité supérieure au som- 
met du processus, très-raremerñt attachée à ce même processus en un point 
plus rapproché de sa base que de son sommet; extrémité tigellaire en mas- 
sue; extrémité cotylédonaire crochue ou roulée en crosse (Potamogeton, 
Spirillus et Groenlandia). 

» Second groupe. — Sexes distincts. Fleurs solitaires, nues , mâles et 
femelles. Filaments sans appendice foliacé. Cavité ovarienne sans processus 
septiforme. Graine attachée au sommet de la cavité. 

» a) Fleurs mâles et femelles terminales : les mâles à une seule étamine, 
avec anthère bi ou quadriloculaire; les femelles à deux ou plusieurs paires 
d’ovaires, croisées, à angle droit. Extrémité tigellaire en massue ; extrémité 


cotylédonaire brusquement repliée sur la tigelle, une ou plusieurs fois 
(Zannichellia). 
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» b) Fleurs mâles à une seule étamine et à anthère uniloculaire, jouant le 
rôle d’un préfeuille à la base d’un rameau axillaire. Fleurs femelles uni-ova- 
riées, solitaires à l’aisselle d’une feuille bractéiforme, rapprochées trois à 
trois en un même fascicule qui termine les axes de différents ordres. Extré- 
mité tigellaire aplatie et élargie; extrémité cotylédonaire roulée en crosse 
( Althenia.) » | 


PHYSIOLOGIE VÉGÉTALE. — Absorption de l'azote de l'air par les plantes; 
par M. Grorces Vire. (Extrait par l’auteur.) 


(Renvoi à l'examen de la Commission précédemment nommée pour une 
communication de l’auteur sur le même sujèt, Commission qui se com- 
pose de MM. Chevreul, Boussingault, Regnault, Payen, et à laquelle est 
adjoint M. Peligot.) 


« L’année dernière j'ai eu l'honneur, à deux reprises différentes, de sou- 
mettre au jugement de l’Académie les résultats de mes recherches sur la vé- 
gétation. Ces recherches avaient principalement pour objet de remonter à 
l’origine de l'azote que les plantes tirent de l’atmosphere, et de déterminer 
la forme sous laquelle cet azote est absorbé (1). Une suite non interrompue 
d'expériences qui commencent en 18/49 et finissent en 1852, m'a conduit 
à constater que l’ammoniaque de l'air ne rend pas compte de l’azote que 
les plantes empruntent à l'atmosphère. Si l’on sème une plante dans le sa- 
ble calciné et qu’on l’enferme dans une cloche dont on renouvelle l'air plu- 
sieurs fois par jour, bien que l’on dépouille cet air de toutes poussières et de 
toute ammoniaque, on trouvera que cette plante fixe une quantité impor- 
tante d’azote, d’où j'ai tiré la conclusion que l’azote de l’air pouvait servir 
à la nutrition des plantes. à 

» ..... Dans la séance du 29 mars, l’Académie a reçu communication 
d’un travail dont les conclusions sont en opposition avec mes résultats. 
Cette communication émane d’un homme considérable, dont l'opinion 
jouit d’une grande autorité. D'un autre côté, cependant, je maintiens toutes 
mes conclusions. Je ne vois pas dans les faits qu'on invoque rien qui 
puisse les infirmer. Ainsi, d’un côté, on admet que l'azote de l’air est ab- 
sorbé par les plantes, et, de l’autre, on nie que cette absorption ait lieu. La 
question est donc posée en termes trés-nets, trop nets pour que la vérité 
ne sorte pas de la discussion des preuves que chacun invoque à l'appui de 


(1) Gronces Vire, Recherches expérimentales sur la végétation; in-4°, chez Victor 
Masson. 
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son opinion. Mais, pour que cette discussion soit fructueuse, pour qu’elle 
conduise au but,. nous avons besoin de rappeler les phases que la question 
a traversées depuis Saussure, et de mettre en lumière les efforts souvent 
dissimulés, mais toujours persévérants, qu’on a faits depuis deux ans pour 
mettre la théorie qui fait dériver l'azote des plantes de l’ammoniaque de 
l'air, en harmonie avec les faits de la grande culture qui la démentent. 

Les premiers travaux dont l'absorption de l'azote par les plantes a été 
l’objet remontent à Saussure. Dans les expérience de Saussure il n’y eut 
jamais absorption d’azote. Mais nous savons maintenant que les résultats 
obtenus par ce savant tiennent à l'insuffisance de laméthode qu'il asuivie. En 
effet, si l’on cultive du trèfle et des pois dansle sable calciné, qu’on lesarrose 
avec de l’eau pure, et qu’on les enferme dans l’intérieur d’un pavillon vitré 
pour les mettre à l'abri des poussières qui voltigent dans l’air, on trouve que 
ces plantes absorbent de notables quantités d'azote. L'expérience en a été 
taite pendant deux années de suite par M. Boussingault, et toujours avec le 
mème résultat. D'un autre côté, j'ai vérifié moi-même la réalité de cette 
absorption. Ainsi, tout lemmonde convient que les plantes tirentune partie de 
leur azote de l'air; mais les uns attribuent l’origine de cet azote à l’ammoniaque 
de Pair, etlesautres à l'azote lui-même. Cette dernière opinion est celle que je 
soutiens. 

» Les savants qui préférent l’opinion contraire, les savants qui font remon- 
ter à l’ammoniaque de l’air l’origine de l'azote des végétaux, accordent à la 
pluie un rôle considérable dans le phénomène. Ils admettent que la pluie 
condense, sous un faible volume, les traces d’ammoniaque qui sont répan- 
dues dans l'air, et amène à la plante, sous une forme réduite, l’azote qu’elle 
doit absorber ; ainsi l’eau de pluie est le véhicule de l'ammoniaque. Mais 
si cette opinion est vraie, nous avons un moyen bien simple de le savoir. 


En effet, il faudra de toute nécessité que, dans l’eau de pluie qui tombe sur 


1 hectare de terre dans le cours d’une année, il y ait assez d’ammoniaque 
pour rendre compte de l’azote excédant que certaines récoltes contiennent, 
sur l’azote du fumier qui a servi à les produire. Sous ce rapport, les faits sont 
contraires à la théorie. En Alsace, la récolte que produit 1 hectare de terre 
cultivé en topinambours, contient 43 kilogrammes d’azote de plus que le 
fumier que cette terre a reçu. D’un autre côté, l’eau qui tombe sur une 
surface de 1 hectare ne contient que 3*,54 d’ammoniaque, ou 2*,92 d’azote. 
Évidemment, les 43 kilogrammes d'azote absorbés par les plantes ne peuvent 
venir des 2*,92 amenés par la pluie. 1e 


s 


» À cela on répond que, dans l’eau de pluie, il y a des nitrates, et l’on 
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affirme que les nitrates sont aussi utiles à la végétation que l’ammoniaque. 
En admettant qu’il en soit comme on le dit; en admettant de plus, ce qui 
est peu probable, que dans 1 mètre cube d’eau de pluie tombée à la cam- 
pagne, il y ait 148,98 d’acide nitrique anhydre, qui-est la quantité trouvée 
par M. Barral dans l’eau tombée à Paris, et en admettant, enfin, que tout 
ce qui tombe d’ammoniaque et d’acide nitrique soit utilisé par les plantes, 
on trouve que 1 hectare de terre reçoit à Strasbourg, sous la forme d’am- 
moniaque et. d’acide nitrique, 29,35 d’azote, ce qui est bien loin des 
43 kilogrammes absorbés par le topinambour. 

» À cela on répond encore : L'eau de pluie contient beaucoup plus d’am- 
moniaque au commencement d’une pluie qu’à la fin, l’eau qui provient des 
brouillards et de la rosée est aussi très-ammoniacale; les plantes reçoivent de 
l’ammoniaque non-seulement par la pluie, mais encore par la rosée et par 
les brouillards; chaque abaissement de température, en condensant l’eau qui 
est à l’état de vapeur dans l'air, devient pour les plantes une source d’am- 
moniaque. Enfin, à toutes ces sources viennent s'ajouter les poussieres qui 
voltigent dans-lair. 

» À tous ces raisonnements je ne ferai qu'une seule objection. Je de: 
manderai d’où vient l’azote que le trèfle et les pois ont absorbé dans les 
premières expériences de M. Boussingault. La végétation avait lieu dans 
l'intérieur d’un pavillon; les plantes étaient par conséquent à l'abri de la 
pluie, à l'abri des brouillards; elles ne recevaient pas de nitrate, et, de 
l’aveu de M. Boussingault, les poussières n’ont pas eu d'influence sur la 
végétation. 

» Je réserve pour un autre temps la question de savoir ce que l’eau de 
pluie contient ou ne contient pas, et si elle est aussi riche en nitrate que 
nous l’avons admis. Mais il me semble que si ces principes jouent dans ja 
production des plantes un rôle aussi important qu'on le dit, 1 hectare de 
terre arrosée avec de l’eau distillée, doit produire moins de récolte qu’une 
surface de la même étendue arrosée avec de l’eau de pluie. Mais ce qui est 
vrai pour 1 hectare, doit l’être également pour une fraction de l’hectare. 
En vue de m'en assurer, j'ai fait les deux expériences suivantes : On a pris 
deux caisses de zinc, vernies à l’intérieur, qui avaient r mêtre de côté cha- 
cune, et 30 centimètres de profondeur. On a mis dans chaque caisse une 
première couche de galets soigneusement lavés, puis une seconde couche 
de 100 kilogrammes de terre. Les deux caisses étaient enterrées dans le sol de 
25 centimètres de profondeur, et entourées d’un pavillon en châssis vitrés, : 
dont toutes les faces pouvaient s'ouvrir comme les portes d'un appartement. 
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Le dessus du pavillon était couvert aussi d’un châssis vitré, qui était en plan 
incliné, pour mettre les plantes à l'abri de la pluie. Un udomètre ayant une 
surface égale à l’une des caisses, était à côté des cultures. Après chaque 
pluie, l’eau était recueillie et versée sur l’une des caisses. Sur l’autre, on ver- 
sait un égal volume d’eau distillée. L'expérience a commencé le 15 mars et 
fini le 15 juillet. Le résultat n’a pas été favorable à la théorie qui fait dériver 
l’azote des plantes, des matières azotées de la pluie. 

» Entre les deux récoltes, la différence est de l’ordre de celles qu’on 
observe en opérant dans des conditions identiques. En effet, la surface 
arrosée avec l’eau de pluie a produit 425%,22 de récolte, dans laquelle il y a 
35,9 d'azote; la surface arrosée avec de l’eau distillée a produit 4695",4 de 
récolte, dans laquelle il y à 4%,r d'azote. 

» À cette expérience, on peut objecter, il est vrai, que la pluie ne fournit 
en réalité aux plantes qu'une partie des matières azotées qu’elles reçoivent 
de l'atmosphère, que la plus grande partie leur vient des brouillards, de la 
rosée, et surtout des poussières qui voltigent dans l’air. Cette opinion ainsi 
posée n’est pas soutenable, car le même blé que celui des caisses, cultivé 
dans la même terre, bien qu’enfermé dans une cloche, dont on renouvelait 
l'air plusieurs fois par jour, après l'avoir dépouillé de toutes les poussières 
qu'il tenait en suspension, a produit autant de graines que celui cultivé 
en plein air et le double de paille... 

» ... Au reste, des faits d’un autre ordre, confirmatifs des premiers, me sem- 
blent ne laisser aucun doute sur le rôle secondaire que les matières azotées 
de la pluie jouent dans la nutrition des plantes. Nous avons admis qu'un 
hectare de terre cultivé en topinambours prélève sur l’atmosphère 43 kilo- 
grammes d'azote, parce que la récolte contient 43 kilogrammes d'azote de 
plus que le fumier. En posant ce chiffre de 43 kilogrammes comme l’expres- 
sion de la quantité d’azote fournie par l’atmosphère, nous avons supposé 
que la totalité de l’azote du fumier avait passé dans la récolte. Si, contraire- 
ment à cette hypothèse, on démontre qu’une partie de l'azote du fumier est 
perdue pour la culture, qu'il se dégage dans l'air à l’état d’ammoniaque, 
il en résulte que la surface en culture aura absorbé en réalité plus d'azote 
qu'on ne l'avait prétendu; et si l’ammoniaque amenée par l’eau de pluie 
n'est qu'une fraction de l’ammoniaque que la terre à perdue, il est évident 
que dans aucun cas l'azote absorbé par la culture ne pouvait venir de l’am- 
moniaque de la pluie. Or, cette perte d’une partie de l’azote du fumier est 
mise hors de doute par une expérience de M. Boussingault. Ce savant a 
trouvé, en effet, qu'une couche de neige qui avait séjourné pendant trente- 
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six heures sur la terre d’un jardin contenait 0%,085 d'ammoniaque par 
litre d’eau de plus que l’eau provenant de la même neige recueillie immé- 
diatement après sa chute. « Quant à l’origine de cet exces d’ammoniaque, 
M. Boussingault ajoute qu'il est pour lui de la dernière évidence qu'elle 
provenait des vapeurs émises par le sol. » 

Or, si nous admettons que la couche de neige avait 1 centimetre d’épais- 
seur, il en résulte que chaque mètre carré de surface correspond à 10 litres 
d'eau, ce qui porte, par conséquent, à 0%,0856 d’ammoniaque la perte 
éprouvée par 1 mètre carré pour trente-six heures, et par conséquent à 
856 grammes la perte éprouvée par 1 hectare dans le même temps. Si nous 
admettons enfin que chaque jour de l’année, la perte a été la même que le 
jour ‘où l’on a recueilli la neige, on arrive finalement à ce résultat, que 
1 hectare du jardin sur la terre duquel la neige avait séjourné déverse dans le 
courant d’une année 208 kilogrammes d’ammoniaque ou 172 kilogrammes 
d'azote. Je n'attache pas à ces chiffres plus d'importance qu’il ne convient, je 
ne les donne que pour fixer les idées; car il est évident que si l'azote que la 
terre reçoit par la pluie n’est qu'une fraction de l’azote du fumier perdu par 
la terre, l’azote excédant de la récolte ne peut venir de l’ammoniaque de la 
pluie, des brouillards ou de la rosée. Or, c’est là le seul point que je vou- 
lais signaler. Ainsi, pendant que les analyses les plus récentes accusent dans 
l’eau de pluie et dans l'air, des quantités de plus en plus faibles d'ammo- 
niaque; d’un autre côté, au contraire, une étude plus approfondie de la 
production des plantes met hors de doute que l'air fournit aux plantes 
beaucoup plus d’azote qu’on ne l'avait pensé. J'ai cru qu’il ne serait pas 
inutile de mettre ces deux faits en lumière avant de m'occuper du dernier 
Mémoire de M. Boussingault. Ma réponse à ce Mémoire fera le sujet de la 
seconde partie de ma communication. » 


CORRESPONDANCE. 


ME. ce Mousrre De r’AGricucrurE, pu Commerce Er Des TRAVAUX PUBLICS 
rappelle qu’il a précédemment demandé à l’Académie communication des 
documents qu’elle aurait pu recueillir concernant les industries insalubres, 
leur influence sur la santé publique, et les moyens à prendre pour atténuer 
ou AR disparaître les effets ficheux de, cette influence. 

. le Ministre désire recevoir, aussitôt qu'il se pourra, ces documents 
za sont destinés à être transmis au Conseil général de santé d'Angleterre. 

La Commission qui a été nommée à l’occasion de la première Lettre de 
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M. le Ministre, s’est déjà occupée du travail dont l'avait chargée l’Académie 
et sera prochainement en mesure de lui en présenter les résultats. 


M. ze Minisrre annonce que le concours d'animaux de boucherie insti- 
tué sur le marché de Poissy aura lieu le mercredi 12, et que la distribution 
des prix se fera le même jour. M. le Ministre adresse des billets pour les 
Membres de l’Académie qui désireraient assister à cette solennité agricole. 


M. ce vice-amiRaz Laprace prie l’Académie de vouloir bien le compren- 
dre parmi les candidats qui seront présentés pour l’une des deux places 
vacantes dans la Section de Géographie et de Navigation. 

M. le vice-amiral mentionne brièvement les travaux qui lui semblent 
justifier cette candidature, notamment deux voyages autour du monde et 
les relations de ces deux voyages. 


M. Bravais prie l’Académie de vouloir bien comprendre son nom parmi 
ceux des candidats dont elle discutera les titres pour la place vacante dans 
la Section de Géographie et de Navigation, par suite du décès de M. l’ami- 
ral Roussin. A la Lettre est jointe une Notice imprimée sur les travaux de 
l’auteur. 


Ces deux demandes sont renvoyées à l’examen de la Commission chargée 
de préparer une liste de candidats. M 

M. A. Passy demande à être compté parmi les candidats qui seront 
présentés pour la place d’Académicien libre, devenue vacante par suite de 
la mort de M. Héricart de Thury. 


(Renvoi à l'examen de la Commission chargée de préparer une liste de 
candidats. ) 


M. Varrée adresse une semblable demande, et y joint une Notice 
imprimée de ses travaux, suivie d’un Précis sur l’œil et la vision. 


(Renvoi à la même Commission.) 


Lorp Brouenam adresse une suite au Mémoire qu'il avait communiqué 
l'an passé, et dont un extrait a été inséré dans le Compte rendu de la 
séance du 18 avril 1853. Ce Mémoire a pour titre : Recherches analytiques. 
et expérimentales sur la lumière. , 
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ASTRONOMIE. — M. Le Vernier fait, au sujet de la dernière Comète, les 
communications suivantes, au nom des Observatoires de Paris, de 
Markree-Castle , de Bonn et de Regents Park. 


Observations de la Comète, faites à l'Observatoire de Paris. 


TEMPS MOYEN . 
de Païis, ASCENS. DROITE DECLINAISON. OBSERVATEURS. REMARQUES. 


: OPEN 
1854. Avril 6 14.18.52,9 |Yvon Villarceau. 


14.18.24 ,3 Idem. Su très-vaporeux, 

14 18 Id L'étoile est difficile à obser- 
"10727 em. ver à cause de l'épaisseur 

14.17.41,0 Idem. des fils du micromètre. 


14.17.20,2 Idem. 

13.18. 2,5 Faye. 

1921709, Idem. 

13-167,3 Idem. L'étoile devient très-faible. 

12.17.29,4 [Yvon Villarceau.|La comète est encore extré- 
mement faible. 


10,9 Idem. La comète devient plus vi- 
sible. 


6 
6 
6 
6 
7 
7 
4 
8 


DS © S © D D © © D 


Co 
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.46,3 Idem. 
122,7 Idem. 
59,2 1dem. 


-15.28,9::| Chacornac. |Vapeurs très-épaisses. Ob- 
servation douteuse. 


HE OH OHEHEHEEHEE 


© © © © 


» Les observations sont corrigées de l’effet de la réfraction, à l’excep- 
tion de celles du 7 Avril, pour lesquelles la différence de déclinaison entre 
la comète et l’étoile est très-petite et ne doit produire qu’une assez petite 
fraction de seconde de degré, et dans la dernière comparaison seulement. 


Positions moyennes des étoiles de comparaison le 1* Janvier 1854. 
DATE DE L'OBSERVAT. DÉCLINAISON 


de la de ASCENSION DROITE. DÉCLINAISON. 
comète. étoile. 


Avril 6 Weiss, II, n° 928 AR Tue 14.27. 8.6 
Weiss, IIS, n° 447 RIRES LA 13217. 014 
f Taureau — 1087 B. A.C 3.22.49,16 12.25.59,8 
Weiss, III n° 426 3.24.12,64 11. 2.36,6 


» NoTA. Dans le dernier numéro des Comptes rendus, on à imprimé 
92. 


f 
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,52.1°,90 au lieu de 1°.52%.10°,00 pour la troisième position de la comete 
en ascension droite. Cette faute d’impression aura été facilement apercue. » 


Extraït de la Lettre de M. Cooper, datée de Markree-Castle, Mars 31. 


« M. Cooper annonce que M. Graham à aperçu la comète le 30. C'est 
avec peine qu'on a obtenu la position suivante reposant sur quatre com- 
paraisons : 

1854. Mars  30,36960 temps moyen de Grenwich. 
&æ — 1 22m 30°,62 
d= + 19° 37 14”,3 

» Ces nombres sont corrigés de la réfraction. 

» Le mouvement horaire de la comète est de + 38°,8 en ascension droite. 
Le noyau parait comme une étoile de seconde grandeur. La queue a une 
longueur de 3 degrés environ et une concavité tournée vers l’azimut nord. » 


Extrait de la Lettre de M. Argelander, datée de Bonn, ler Avril 1854. 


« Je vous adresse les éléments et une éphéméride de la comète à présent 
visible à l’œil nu dans le crépuscule. Elle a été découverte ici par M. Krü- 
ger, le 30 Mars dernier. Au commencement, nous crümes cette comète 
identique avec celle que M. Brorsen avait découverte le 16 Mars, et qui, à 
cause d’une très-petite distance périhélie et d’un mouvement très-rapide, 
résultat de la proximité au Soleil, serait revenue du Soleil et aurait acquis 
la queue brillante. Les premiers jours, les nuages nous empéchèrent de 
faire des observations utiles, et ce ne fut que le 2 Avril que nous fimes 
une bonne observation. M. Luther, à Bilk, a été plus heureux le 1°° Avril. 
Sur cette observation et sur les nôtres, des 2 et 3 Avril, M. Schenfeld a 
calculé un premier système des éléments, qui a été confirmé par un second 
déterminé par M. Krüger sur les observations des 1“, 3 et 5 Avril. L’éphé- 
méride a été calculée sur ce second système. 


ÉLÉMENTS PREMIERS ÉLÉMENTS SECONDS 
mm" "0 — 
CALCULÉES SUR LES OBSERVATIONS DE 


À SR 


Bilk. Avril 1, Bon. 2 et 3. 1 Bilk. Avril 1, Bon. 3 et 5. 

T. Mars. 24 ,0029 temps moyen de Berlin. Mars 24 ,0336 temps moyen de Berlin. 
Fr 2100. 7!.33/ | timar4ti397Nar" 
(3162-27 215 .42. o 
t 83.53.40 84 .19.44: 

log g  9,43873 9 43904 Le 


Mouvement rétrograde. 
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Éphéméride pour ol temps moyen dé Berlin: 


RAC mes CR b:.mrs Œ 7 
1894. Avril 8 33.14.46 + 12.37,2 log À 9:9560 {| 1854. Avril 52 4.49.24 + 6.54,9 log À 0,083q 
. 9 24.36 + 11.36,0 23 53.45 + 0.18,8 
10 33.41 + 10.35,5 24 57.54 — 0.15,8 0,1016 
11 42.24 +  9.36,5 25: 5. 1.581 — 0.49,0 
12 50.29 + 8.39,0 9 9900 26 5.42 — 1.20,8 0,1189 
13 58: 3 + 7.43,5 27 9-21 1 —* 151,4 
14 4. 5. 9 + 6.49,9 28 12-920—,:2.20,6 0,135/4 
r5 11.50 + 5.58.6 29 16.16 — 2.48,8 
16 18. 8 + 5.,9,2 0,0278 30 19.32 — 3,16,0 0,1514 
17 24. 5 + 4.22,0 Mai 1 22.41 — 3.42,9 
18 29.42 + 3.36,8 0,0468 Ù 25544 0 407,3 0, 1667 
19 35.:1 + 2:53,6 3 28.41 — 4.31,6 
20 HO L3E 20 ,2;:12,3 0,0655 1 1.280 1742003 0,1815 
21 44:50 +" 1.327 


» Le 16 Mars, au temps de l'observation par M. Brorsen de sa comete, 
la nouvelle comète avait une ascension: droite de 2257" avec 5 secondes 
de déclinaison boréale; par conséquent les deux cometes ne sont pas 
identiques. » 

Extrait de la lettre de M. Hind, en date du 8 Avril 1854. 
» Je vous envoie de nouveaux éléments et une éphéméride de la comete 
actuellement visible. 
T — 1854 Mars 24,0141 temps moyen de Greenwich. 
Tr, 218 04702921 
0e 31927000 
l'— 62.98 04 
log 9 — 9,442.7392 
Mouvement rétrograde. 
æ — r (9,85663) sin ( 340°.54/,7 + v), 
y = r(9,90491) sin (205 . 7,0 +v), 
z — r(9,96159) sin( 96 . 5,2 +v). 


Éphéméride pour le midi moyen de Greenwich. 


l équinoxe vrai d'Avril 0,0, 


0) A 0) A 
Avril 6 MOCHE TE 14.37,4 9,9442 || Avril 17 Léèr:53 + 4.27,4 LCL Te 
ENST ASE PTS: 30,8 Ne. à 18° 4.28.21 + 3.43,1 0,0515 
8 3.14.56 <+12.35,3 9,9587 FES V0 SENS Le PT VONT ET: RER 
03-2437 +ir:34,7. ur 4 20 4.38.26 + 2.20,4 0,0705 
10 3.33.40 <+10.34,9 0,9757 AA ADO 141,8: .;4,. 
MS 42 -.,0.36,5) .....$ 22 {47.32 + 1. 4,8 0,0803 
128 93.50.:2 + :8:39,5, 9,994! OS SIAO LIÉE 029,4 ‘…. sr. 
DES 271 Hg 4) 4, 24 4,55.49 — 0. 4,5 o,1071 
14 4. 4.24 + 6.52,6 0,0133 25 (4.5g:41 1 — o 37,01 ...... 
AD ME ODA 6: 2,1 La 2ON0D. 19:23. — 1. 8,2 0,1243 


16, 4.17. 5 + 6.13,7 0,0326: 
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M. Rixn prie l’Académie de vouloir bien comprendre le Collége de 
France dans le nombre des établissements scientifiques auxquels elle fait 
don de ses publications, et notamment des Comptes rendus hebdomadaires 
de ses séances. 

(Renvoi à la Commission administrative. ) 


COMITÉ SECRET. 
A 4 heures trois quarts, l’Académie se forme en comité secret. 
La Commission chargée de préparer une liste de candidats pour la place 


d’Associé étranger, vacante par suite du décès de M. Léopold de Buch, 
présente la liste suivante : 


En premiere ligne, 
M. Dirichlet, à Berlin. 


En deuxième ligne, et par ordre alphabétique : 


MM. Airy, à Greenwich ; 
Ehrenberg, à Berlin; 
Liebig, à Giessen ; 
Melloni, à Naples; 
Muller, à Berlin; 
Murchisson, à Londres; 
Owen, à Londres; 
Plana, à Turin; 
Struve, à Pulkova. 


Les titres de ces candidats sont discutés. 
L'élection aura lieu dans la prochaine séance. 


La séance est levée à 6 heures et demie. É. D. B. 


BULLETIN BIBLIOGRAPHIQUE, 


L'Académie a reçu, dans la séance du 3 avril 1854, les ouvrages dont 
voici les titres : 


On the meteorology... La météorologie du District des lacs du Cumberland 
et du Westmoreland.— Observations pluviométriques faites à différentes hauteurs, 
jusqu'à celle de 3,166 pieds au-dessus du niveau de la mer; par M. J.-F. MiLLer. 
Londres, 1851; in-4°. (Extrait des Transactions philosophiques de 1840.) 
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Synopsis... Résumé des observations météorologiques faites à Whitehaven, 
dans le Cumberland, pendant les années 1849, 1850, 1851 et 1852; par 
M. J.-F. MILLER; in-8°. 

Singular..… Sur un singulier phénomène irridescent observé le 24 octobre 1851 
à la surface du lac Windermere; par le même. (Extrait du Nouv. Journ. philos. 
d'Edimbourg, juillet 1853 ; + de feuille in-8°. 

Astronomiche... Nouvelles astronomiques ; n° 897-898 ; in-4°. 

Vergleichende... Recherches comparées sur le cerveau de l’homme et des 
mammifères; par M. F.-E. De BIBRA. Manheim, 1854 ; in-8°. (Adressé pour 
le concours Montyon, Médecine et Chirurgie.) 

Die natur…. Recherches sur la nature de la pomme de terre, sa véritable patrie, 
la maladie qui l’attaque et les moyens de l'en préserver; par M. W. ProTz ; in-8°. 

Giornale.. Journal italien de Physique et de Chimie; dirigé par M. le pro- 
fesseur ZANTEDESCHI ; 7° année, livraisons 4 et 5 de 1852; in-8°. 

Revue thérapeutique du midi; par M. SAUREL ; 5° année; t. VI; n° 6; in-8°. 

Gazette de hôpitaux ; n°° 38 et 39. 

Le Moniteur des hôpitaux, rédigé par M. H. DE CASTELNAU; t. Il; n° 38 
et 39. 

Gazette médicale de Paris; tome IX ; 3° série ; n° 15. 

La Presse médicale ; 2° année; n° 13; in-4°. 

Gazette hebdomadaire de Médecine et de Chirurgie; tome I‘; n° 26. 

Journal des Connaissances médicales pratiques ; tome VIT; n° 18. 

Revue de thérapeutique médico-chirurgicale ; 2° année; n° 7. 

L'Athenœum français; 3° année; n° 13; in-4°. 

La Lumière. Revue de la photographie; 4° année ; n° 13; in-4°. 

Cosmos, Revue encyclopédique hebdomadaire; 3° année; 13° livraison; 
in-8°. 


L'Académie a reçu, dans la séance du r0 avril 1854, les ouvrages dont 
voici les titres : 

Comptes rendus hebdomadaires des séances de l’Académie des Sciences, 
1e" semestre 1854; n° 14; in-4°. 

Recherches expérimentales sur la végétation ; par M. GEORGES VILLE. Paris, 
1853 ; 1 vol. in-4°. 

L'Algérie médicale. Topographie, climatologie, etc.; par M. le D' ADOLPHE 
ARMAND. Paris, 1854; 1 vol. in-8°. 

Manuel du drainage; par M. J.-A. BARRAL. Paris; 1 vol. in-12. (Présenté: 
au nom de l’auteur par M. BOUSSINGAULT.) 
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4. 
Recherches sur quelques points de l'anatomie pathologique du rachitisme ; 
par M. P. BROCA; broch. in-8°. (Adressé pour le concours Montyon, Mé- 
‘decine et Chirurgie.) 
Marsh et sa méthode. Notions élémentaires à l'usage des gens du monde, des 


jurés, des avocats, dés magistrats, sur la recherche chimico-légale de l'arsenie ; par 


M. Pauz BONFILS. Paris, 1853; broch. in-8°. 

Notice sur les travaux scientifiques de M. A. BRAVAIS. Paris, 1854; broch. 
in-4°. 

Expédition dans les parties centrales de l'Amérique du Sud, de Rio de Janeiro 
à Lima, et de Lima au Para; exécutée par ordre du Gouvernement français 
pendant les années 1843 à 1847, sous la direction dé M. FRANCIS DE CASTELNAU ; 
3° partie; 4° et 5° livraisons, in-4°; 5° partie; 1° livraison, in-f°. 

Nouvel essai sur la culture et le commerce des garances de Vaucluse; par 
M. J. BASTET. Orange, 1854; broch. in-8°. 

Annales de la Société impériale d’Horticulture de Paris et centrale de France ; 
mars 1854; in-8°. 

Bulletin de l’Académie roy ile des Sciences, des Lettres et des Beaux-Arts de 
Belgique ; tome XXI; n° 3; in-8°. 

Annales de l'Agriculture française, ou Recueil encyclopédique d'Agriculture ; 
publié sous la direction de MM. LoNDET et L. BOUCHARD ; 5° série; tome III; 
n° 6; 30 mars 1854; in-8°. 

Cosmos. Revue encyclopédique hebdomadaire des progrès des sciences, fondée 
par M. B.-R. DE MONFORT, rédigée par M. l'abbé Moïcno; 3° année, IV® vo- 
lume; 14° livraison ; in-8°. 

Journal d'Agriculture pratique, Moniteur de la Propriété et de l’Agricul- 
ture, fondé par M. le D° Bixi0, publié sous la direction de M. BARRAL ; 
4° série; tome [°'; n° 7; 5 avril 1854; in-8°. 

Pan de Chimie médicale, de Pharmacie, de robe et Revue 
des nouvelles scientifiques nationales et étrangères ; dt sous la FE de 
M. À. CHEVALLIER; avril 1854; in-8°. 

Journal de habite el de Chimie; avril 18543 in-8°. 

La Presse littéraire. Écho de la Littérature, des Sciences et des Arts; 
3° année ; of série, 10° livraison; 5 avril 1854 ; in-8°. 

Nouveau journal des Conrisasees utiles, publié sous k direction de M. JOSEPH 
GARNIER ; avril 1854; in-8°.. : 
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